TD4 CHAPITRE 3
FACTEURS BIOTIQUES

Les facteurs biotiques sont l’ensemble des actions que les organismes vivants exercent directement les uns sur les autres. Ces interactions, appelées coactions, sont de deux types :

· Homotypiques ou intraspécifiques, lorsqu’elles se produisent entre individus de la même espèce.

· Hétérotypiques ou interspécifiques, lorsqu’elles ont lieu entre individus d’espèces différentes.  

Partie à développer par les chargés de TD

Expliquez brièvement le principe de chaque coaction en donnant un exemple précis pour :

· Coactions homotypiques

· L’effet de groupe

· L’effet de masse

· La compétition intraspécifique   

· Coactions hétérotypiques

· Le neutralisme 

· La compétition interspécifique 

· La prédation 

· Le parasitisme

· Le commensalisme 

· Le mutualisme

· L’amensalisme

· Coactions homotypiques (Les relations intra spécifiques) :
· L’effet de groupe

- Il existe chez de nombreuses espèces animales (insectes, mammifères) 
- Il se traduit par une accélération considérable de la vitesse de croissance des individus dans la population. 
- De nombreuses espèces ne peuvent se reproduire normalement et survivre que si elles sont représentées au sein d’effectifs suffisamment nombreux. 
- Le groupe facilite également la recherche de nourriture et la lutte contre les prédateurs.

Exemple : -  Certaines espèces d'ongulés sociaux requièrent un nombre d'individus suffisamment élevé.
 
      - Dans une population de rennes, si l’effectif est inférieur à 350 individus, la survie du troupeau est compromise.

· L’effet de masse

- Il désigne au contraire les effets liés au surpeuplement
- Il peut se traduire par une diminution de la fécondité, des troubles physiologiques, des comportements aberrants comme le cannibalisme à l'égard des oeufs ou des jeunes. 
- Les causes sont : la limitation de la quantité de nourriture disponible ou le manque d'espace. 
L’effet de masse se produit, quand le milieu, souvent surpeuplé, provoque une compétition exacerbée aux conséquences néfastes pour les individus. Cela se traduit par des perturbations, comme la baisse du taux de fécondité, la diminution de la natalité, l’augmentation de la mortalité. 

Exemple : Chez les insectes une réponse à ce type de situation est l’allongement du stade larvaire. Les effets néfastes de ces compétitions ont des conséquences sur le métabolisme et la physiologie des individus.
Exemple : le cas des Goélands argentés : dans certaines colonies à forte densité d'individus, il se produit des phénomènes de cannibalisme à l'égard des nichées. (nichée: Ensemble des petits oiseaux d’une même couvée, encore dans le nid).
· La compétition intraspécifique   

- La compétition est la concurrence s'exerçant entre plusieurs organismes lorsque la somme de leurs demandes en nourriture, en certains éléments minéraux, en eau, en sources énergétiques, en espace libre, etc., est supérieure à ce qui est réellement disponible. 
- Elle se produit: lorsque les individus recherchent et exploitent la même ressource qui est présente en quantité limitée.

Exemple : Dans un semis naturel de cèdre, sur un terrain relativement homogène, une grande majorité des graines germent et donnent naissance à des plantules, cependant quelques-unes unes d'entre elles seulement deviendront des arbres; les autres moins compétitives seront supplantées ou étouffées par les individus dominants. 
Remarque: La compétition n'est pas exclusivement du domaine des relations intraspécifiques, elle peut également exister entre des individus d'espèces différentes.
· Coactions hétérotypiques

· Le neutralisme 

En écologie, la relation de neutralisme entre des espèces est le fait de cohabiter sur un même territoire sans exercer d'influence entre elles.

Absence d'interaction concurrentielles ou mutualiste entre deux espèces ; ni le bénéfice, ni le détriment d'une espèce sur l'autre ne sont mesurables.

Exemple : Le cas de la musaraigne et du cerf dans une forêt. 

· La prédation 

Le prédateur est un organisme libre qui recherche une nourriture vivante; il tue sa proie pour s'en nourrir. Cette relation de type antagoniste entraîne à court terme la disparition de l'un des deux individus.
On distingue :

- Des espèces polyphages : mangent de tout, se nourrissant de nombreuses espèces animales ou végétales Exemple : le renard

- Des espèces monophages : se nourrissent d'une seule espèce.
Exemple : le milan des Everglades en Floride; il vit exclusivement aux dépens d'une seule proie (un escargot).

Exemple : un loup qui mange un lièvre ou un lion qui mange une gazelle.

Les prédateurs ont des adaptations leur facilitant l'obtention de nourriture: sens aiguisés (ex. organes thermosensibles près des yeux des serpents, chimiorécepteurs des insectes), serres, dents, crochets, aiguillons, venin, etc. pour capturer et mastiquer. Les proies ont également développé au cours du temps évolutif des adaptations leur permettant de se défendre (Les petits animaux utilisent souvent le crypsis pour ne pas être détectés : Ils ressemblent à leur environnement, ils ont développé leur vitesse. Une fois attrapés, ils peuvent se défendre avec leurs cornes, leurs sabots, leurs dents. Certains insectes, comme les coccinelles, emploient la défense chimique. Ils excrètent des composés anti-appétants ou même toxiques. Les abeilles et les guêpes injectent leur venin avec un aiguillon. Souvent les animaux venimeux annoncent qu’ils sont dangereux par leur coloration. Le rouge, le noir et le jaune indiquent souvent qu’un animal n’est pas bonne nourriture.

· Le parasitisme

On parle de parasitisme quand une partie ou tout le cycle de vie d’un prédateur se déroule impérativement sur ou dans une espèce hôte. L'espèce parasite ne peut alors vivre qu'aux dépens d'une espèce. 

La distinction entre "parasitisme" et "prédation" n'est pas toujours évidente. Généralement, le terme parasite est employé lorsque l'organisme "exploiteur" est petit et qu'il vit (sur) ou (dans) l'hôte qui sert alors de source d'énergie et d'habitat.

Exemple : 
- Poux parasitant l'homme; 
- Larves d'insectes vivant dans les galles,
- Mildiou de la vigne ou de la pomme de terre, etc.

· Le commensalisme 

C'est la relation entre deux individus d'espèces différentes dont l'un profite de l'autre (source de nourriture, support) sans lui nuire, (lorsqu’un des deux organismes est bénéficiaire).
Association entre deux espèces dont une seule tire profit sans pour autant nuire à l'autre.

Exemple : Les insectes qui peuplent les terriers de mammifères. Ces insectes recherchent, dans les gîtes, un microclimat particulier (température, humidité) et une source de nourriture (les excréments de l'hôte). 
Exemple :     Un autre cas typique de commensalisme est celui d'un crabe minuscule (Pinnotheres pisum) vivant à l'intérieur des moules. Installé sous le manteau du mollusque, près des branchies, il se nourrit des matières nutritives qui filtrent au travers des lamelles branchiales.

Exemple:     Les mousses et les lichens vivant sur les branches et les troncs d'arbres. (La plante-hôte sert simplement de support aux épiphytes. Pour les végétaux, on parlera d'épiphytisme. Un épiphyte est un végétal autotrophe croissant sur un autre végétal vivant, sans le parasiter.
Exemples :    Plante grimpante qui utilise l'arbre pour accéder à la lumière.
    Oiseau qui utilise un nid abandonné (pas coucou car parasite).
· Le mutualisme

Association de deux vivants où les deux associés retirent des bénéfices obligatoires et indispensables à leurs survies. Les deux tirent profit. 
Exemples: 
· Symbiose : 

· Exemple 1 : Le lichen est une union entre une algue et un champignon: l'algue retire de la relation, un apport en eau et en sels minéraux ainsi qu'un gîte. Le champignon, retire le glucose nécessaire à sa croissance que produit l'algue par la photosynthèse.

· Exemple 2 : L'intestin humain contient plus de 200 espèces de bactéries comme Escherichia coli, elles ont un rôle favorable dans la digestion, dans la régulation du système immunitaire 

· Exemple 3 : Le mycorhize, est une symbiose entre les racines d'un végétal et un champignon. 

· Exemple 4 : Les légumineuses peuvent réaliser des symbioses avec des bactéries de type Rhizobium
· Pollinisation
a pour but essentiel la transmission du pollen, c'est-à-dire sa reproduction, mais aussi son extension à de nouveaux territoires. Le bénéfice de la relation est réciproque pour les deux espèces et la disparition de l’une peut entraîner, à plus ou moins long terme, la mort de l’autre.

· La dispersion des graines.

· Le rat gris, qui consomme les ordures et participe ainsi à l'entretien des égouts, entretient une relation mutualiste avec l'homme.

· L’amensalisme

L'amensalisme est une interaction interspécifique (entre deux espèces différentes) dans laquelle une espèce inhibe le développement de l'autre.

Exemples :

· Le champignon Penicillium peut produire des composés antibiotiques comme la pénicilline et inhiber la croissance des bactéries alentours. 

· Les végétaux chlorophylliens produisent de l'oxygène , toxique pour les bactéries anaérobies.
· Un grand arbre peut empêcher le développement d'un autre arbre en le privant de lumière.
· Plante émet des substances toxiques, éloigne des prédateurs ou concurrent spatiale
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